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PROFIL 

François Brault 
«.. .faire descendre l'art dans la rue, si la rue ne 
va pas au musée.» 

Vous connaissez peu t -ê t r e 

la série d e films in t i tu lée Les arts 

sacrés a u Québec. Douze d e ces 

films produits par l'Office natio
nal du film ont déjà été diffusés 
par Radio-Canada, en 1984. À 
l'été 1987, Radio-Canada en dif

fusera également la deuxième 
phase, produite par Gilles Lenoir 
pour les Films François Brault 
inc. Réalisateur et caméraman, 
François Brault aura consacré 
cinq ans de sa carrière à cette 
véritable fresque sur les arts sacrés 
au Québec. 

RENDRE L ' A R T 
ACCESSIBLE 

C e c inéas te engagé qui a 

par t ic ipé , depuis 1965, à plus d e 

200 films, d o n t Tricofil, c'est la 

clef ( 1 9 7 6 ) , qui décr i t la prise e n 

m a i n par les t ravai l leurs d e leur 

en t repr i se , U n pays, un goût, une 

manière, sur la cu l tu re matér ie l le 

du Régime français à au jourd 'hu i , 

nous exp l ique son object i f avec la 

série sur les arts sacrés: «Je désirais 

montrer que les Québécois sont un 

grand peuple, en choisissant dans 

l'Histoire ce qu'ils ont fait de plus 

grand, de plus beau. C e n'est pas le 

passé pour le passé, c'est plutôt une 

leçon pour aujourd'hui, pour nous 

redonner confiance. . . Aujourd'hui 

aussi, on peut être grand. » 

Il affirme ensuite l'impor
t a n c e d 'u t i l i se r , à l 'ère des 
communications, la télévision 
comme médium privilégié. «Un 
film de 3 0 minutes à la télévision 

touche de 3 0 0 0 0 0 à 4 0 0 0 0 0 per

sonnes; un musée, le Musée du 

Q u é b e c p a r exemple , en a t t i r e 

2 0 0 0 0 0 p a r a n n é e . » F r a n ç o i s 

Brault c ro i t qu ' i l faut «/aire des

cendre l'art dans la rue, si la rue ne 

va pas au musée. » 

François Brault a donc des 
convictions politiques et sociales 
bien définies et il n'est pas sans 
savoir qu'elles ne sont pas parta
gées par tous. Ayant d'abord 
beaucoup travaillé avec l'histo

rien Michel Lessard, (concepteur 
et scénariste de «Un pays, un 
goût, une manière» et coscénar is te 

de la première phase de la série 
Les arts sacrés dont il a eu l'idée 
originale), François Brault décide 
ensuite de faire appel à tous les 
spécialistes du domaine. Ainsi, la 
deuxième phase de la série ras
semble une pléiade d'historiens 
de l'art: Laurier Lacroix, Danièle 
Pigeon, Nicole Cloutier, Jean 
Bélisle, Luc Noppen, Jean Si
mard, John R. Porter. 

U N E RICHESSE 
À D É C O U V R I R 

Ce t t e col laborat ion lui 
ouvre les portes de la clientèle 
universitaire et scolaire qu'il a 
beaucoup de mal à toucher. En 
effet, ces films, offerts en vidéo
cassettes à l'Office national du 
film, sont encore trop rarement 
ache té s . «Pourquoi faudrait-il at

tendre vingt ans pour reconnaître ce 

travail? Ces films auraient pu être 

différents, mais ceux qui les criti

quent doivent comprendre quelle est 

l 'ampleur d 'une telle entreprise et 

l'énergie qu'elle a exigée. » C e m a n 

que d e «générosi té» des conve r 

tis, du mil ieu c o n c e r n é , le déço i t 

p r o f o n d é m e n t . 

L'équipe, l'instant d'une pause, de
vant le monument sculpté par Louis Jo
bin, Saint-Georges terrassant le dra
gon, à Saint-Georges de Beauce. De 
gauche à droite: Claude Huot, Danièfe 
Pigeon, Louis Archer, François Brault, 
Séraphin Bouchard, Louis Ricard et 
Raymond Lamy. 

Toutefois, les cinq années 
qu'il a passées à parcourir le Qué
bec, en quête d'images connues 
bien souvent que de quelques spé
cialistes et amateurs, ont changé 
sa vision du pays. «J'ai eu le privi

lège de bénéficier non seulement de 

l'enseignement de tous ces grands 

historiens, mais aussi des moyens 

techniques - que ce soit l'hélicoptère 

ou les échafaudages de quinze mètres 

- pour visualiser, palper, vivre cette 

richesse qui m'était révélée. » 

Il vous appartient mainte
nant de découvrir cette richesse 
devant votre petit écran et - qui 
sait? - votre curiosité sera sans 
doute piquée lorsque vous par
courrez ce Québec «sacré». 

Line Ouellet 
Directrice et rédactrice en chef 

de Continuité. 

L ^ j . . t M r v • 
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